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DUN GENTILHOMME 
MILANOIsS, &c. 
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Et imprimèe à Londres ; 


Sur FArticle Dixieme du Traite qui a 
cre conclu a Worms le 2 Septembre 
1743- 
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REPLIQUE 


D'UN 
MEMBRE du PARLEMENT. 


DE LA GRANDE BRETAGNE: 
ALA REPONSE. 


DUN 


Gentilhomme de Milan Cc. 
A Londres le : 7 Fevrier 1745. 


Monsizun, 


UAND je vous demandai , Monſieur, 

vos lumieres ſur VArticle X. duTraite de 
Worms, evenement qui fait encore un 

ſi grand bruit dans Europe, jimaginois fans 
doute que vous aviez fait votre&tude duDroit des 
Gens, & de IHiſtoire; que celle de votre Patrie 
vous Etoit la mieux connue; je comptois beau- 
coup ſur votre ſgavoir, & bien plus ſur votre pro- 
bite, Je me flattois qu animè par le ztle d'un 
veritable ole vous auriez cherche des raiſons 
Aij capables 


[6] 
capables au moins de colorer la ceſſion, que vas 
tre Reine a faite de ſes droits pretendus ſur le 
Marquiſat de Final, & de voir ainſi diſparoitre 
ia tache d'injuſtice & de violence, dont ma Na- 
tion a Ete ſouillee, | 

Jai bientst vi combien je m'&rois trompẽ, en 
lifant votre Reponſe datce de Milan du 25 Juil- 
let 1744. & voyant enſuite cette meme Reponſe 
ümprimèe a Pouverture de notre Parlement, ce 
qui eſt une violation maniſeſte de notre confian- 
ce. Quels ſoupęons ne dois-je pas former de vo- 
tre caractere, en jettant les yeux {ur votre Vans 
ligur > & ſur vos invectives contre les Genois , 

Farce qu ils ne fe pretent pas aux interets 
Hauts Contractans, & du Roi de Sardaigne en 
particulier, qui trouve ſa con venance dans une 
communication plus commode avec la Mer, & 
parce qu ils ne ſouffrent pas trangquillement de le, 
voir depouiller d'une partie auſſi delicate de leurs 
Etats? Quoiqu' 'anime par mon zcle a recherchen 
meme dans vos Archives de quoi juſtifier par de 
bonnes raiſons les arrangemens, qu'un de nos plus 
grands Miniſtres a pris ſur le Final dans T Article 
en queſtion; croyez- vous que je puiſſe me con- 
tenter du titre que vous voulez me fournir de 
s emparer des Etats d autrui parce qu ilsnous con- 
viennent? Dois-je ſoutenir une mẽthode auſſi nou- 
velle & auſſi ſinguliere, par laquelle on veut aſſu- 
rer 


. 

rer la libertẽ & le commerce de Italie, en privat 
une ancienne Republique de cette meme libertt, 
& de ce Commerce, dont Elle a&& de tout tems, 
un des plus fermes appuis ? Puis-je reprocher aux 
Genois qu ils ne font pas de bons Italiens, parce 
qu'ils ne béniſſent point les Allies de Worms, 
N qui leur ont fourni (1) Punique expedient pour 
empecher que toute ¶ Italie ne tombat irremiſſiblement 
entre les mains de la Maiſon de Bourbon, en ſacti- 
fant leurs Etats, leur liberté, & leur Commer- 
ce aux vũes ambitieuſes d'un Voiſin trop puiſſanr? 
Dois-je enfin croire que cette reſpectable Rẽpu- 
blique ne connoit pas ſes vrais interets, parce que 
regardant avec horreur le Traite de Worms (2) 
Elle 1) voit on affecte de n'y voir que le ſeul Article 
de Final, & ne veut pas ſe conſoler en reflechiſſant 
que dans le reſte de ce Traitẽ on a diſpoſe en fa- 
yeur du Roi de Sardaigne des Pays dEtaches du 
Milanois , & qu'on a acheve d'environner de 
tous cõtẽs le Pays de Genes, qui ſe trouve en- 
ferme par les Etats de la Maiſon de Savoye? 

C'eſt donc parmi nous que vous voulez debi- 
ter des ſentimens , qui nous ont ẽtẽ toujours in- 
connus, & qui ſont diametralement oppoſes a 
nos mœurs? C'eſt ainſi que vous comptez den 


1) Réponſe d'un Gentilhomme de Milan , page 4. 
8 ) Dite Réponſe, pag. 5+ ES 
impoſer 
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impoſer 2 nos Senats, & aux Peuples de la Gran · 
de- Bretagne. | 

D' od vient, Monſieur, que vous changez ſi- 
tot davis, & que vous allez deranger en un mo- 
ment Vouvrage que vous aviez Eleve ? Eſt- ce 
pour me ſurprendre, ou pour mencourager, que 
yous allez (1 rapidement m'aſſurer que Article 
x. ne contient rien au-dela d'une ſimple coſſion 
au Roi de Sardaigne de tous les droits que la 
Reine de Hongrie pretend avoir ſur le Final ? 
Quoique je doive me tenir ſur mes gardes contre 
vos artifices , vous m'avez ſurpris agreablement z 
& je dois tomber d'accord avec vous que (3) ce 
n 1 pas une ceſſion directe & immediate de Final 
meme , mais ſeulement des droits que la Reine peut 
y avoir. Or, ſuppoſe qu Elle en ait, il lui etoit très- 
libre de ven defaire en faveur du Roi de Sardaigne : : 

& fi Elle wen a point, Elle wa rien cds à cet 
tpard, & I Article demeurera ſans effet, Voila du 
moins en ſurete !honneur du Miniſtere Anglois ; 


& la droiture de ma Nation exemte de tout re- 
proche. 


Nous ne verrons pas une Republique neutre 
dans la cruelle neceſſite d tre ennemie de I'Angle- 


terre, ou de perdre ſa liberte & ſon Commerce: : 


ce ſera ſeulement à la Reine de Hongrie de juſti- 


65 Dite Reponſe , pag. 7« 3. 
| fier 
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ger la raiſon qui Va. de&terminte à fournir au Roi 
de Sardaigne un pretexte pour troubler la pai 
d'un Prince neutre & ami. AS 

Dans cette ſituation , je regardois comme inu- 
tile cette longue recherche que vous faites des 
Droits de la République ſur le Final, puiſque 
cen'eſt pas à la Grande Bretagne a ſe mèler dun 
proces qui ne regarde que ! Empereur; dailteurs 
vous vous forgez des chimeres pour les combaty 
tre, en diſputant ſur la poſſeſſion & ſur les titres 
des Génois dans les tems reculés; ils n'ont pas 
beſoin (à ce que je penſe) de rappeller tant de 
ſicles : ils ont un titre qui doit ſeul les raſſurer, 
titre le plus ſaint & le plus reſpectẽ parmi les Na- 
tions, le Contrat ſolemnel de vente du feu Em- 
pereur Charles VI. 

Mais puiſque vous avez tich& de mettre le 
Traits de Worms dans un jour moins odieux, 
je me ſerois prete volontiers à cette diſcuſſion 
meme , ſi elle toit Ecrite avec la moderation ; la 
doctrine & la fincerite, qui font le partage d' un 
honnete homme, & d'un homme d'eſprit. Je ne 
m'attendois pas à une critique raiſonnee des an- 
ciennes conventions Etablies entre la Republi- 
que & Meſſieurs Carretto avant & apres les 
Inveſtitures Imperiales ; à une critique raiſounee 
des reconnoiſſances feudales continutes de tems 
en tems par cette meme Famille a I'egard de la 
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Seigneurie de Genes, & de tout ce qui a exerct 
dans des tems moins ᷑loignés les Academies & les 
plus fameux Juriſconſultes d' Italie. Mais puiſque 
les Evenemens les plus celebres de vos Pays, 
quoiqu ĩimprimés par vos Ecrivains les plus re- 
nommẽès, vous ſont inconnus, vous pouviez du 


moins Eviter les contradictions & les impoſtures. 

Vous ſuppoſez d'abord (4) qu'il eſt conſtant 
que des le dixieme ſifcle ce meme Marquiſat 4 #tt 
poſſedẽ par une branche des Seigneurs du Carretto, & 
Ju ils en ont ete inveſtis par les Empereurs conſecutis 
wement ſans interruption quelconque, & vous regar- 
dez comme la premiere des Inveſtitures celle de 
Frederic Barberoſſe, du 17 Juin 1162. qui ne 
fait aucune mention du Final, ni d' aucun Carret- 


to; & pour les autres In veſtitures conſecutives, 


vous me renvoyez a celle de 1577. de Rodolphe 
II. Vous imaginez peut. Etre que le Corps Di- 
plomatique ſoit inconnu en Angleterre, & qu'on 
ne ſcache pas parmi nous que juſqu'au Diplome 
de Maximihen 2 de année 1496. on n'en trou- 
ve point d' autre qui regarde Final, excepte ce- 
lui de Charles IV. de 13 55. ce que vous pouvez 
voir dans ce meme Corps —_ , que 
vous citez Tom. V. Part. I. Fog. 291. 

Ainſi $'&vanouiſſent donc ces Inveſtitures Im- 
Pperiales conſecutives , que 'yous aviez ſuppoſẽ 


(4) Dite Reponſe , pag. 8. | 
| | ſans 
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ſans interruption quelconque pendant eing ſiëcles: 


Vous devriez rougir de feindre que les Génois 


ayent harcele en tout tems la Maiſon de Carret- 


to, pour ladepouiller du Final, dont vous dites 
(5) quis parvinrent à Semparer Funique fois en 


1561. 


Lees faits ne ſont point douteux chez vos Ecri- 


vains; voyez ſi vous pouvez ſeulement emprun- 
ter deux des raiſons du moins apparentes pour 


combattre les libres conventions, par leſquelles 


la Republique pendant pluſieurs ſiẽcles, avant le 


1561. a exercẽ tranquillement les fonctions de 


Seigneur direct dudit Marquiſat. 


Vous vous flattez en vain de porter le dernier 


coup aux anciens Titres des Genois ſur le Final 


par la Sentence de Ferdinand Premier de 1561. | 


Ne ſgavez-vous pas qu'elle regardoit ſimplement 
le poſſeſſoire , & qu'elle fur meme donnee par 
contumace , les Genois refuſant avec fermete de 
reconnoitre le Tribunal Imperial, auquel le Mar- 
quis Alfonſe Caretto les avoit cités, & la Repu- 
blique Etant perſuadee qu en vertu de ſa qualité 
de Seigneur direct du Fief, la déciſion de ce 
Proces lui appartenoit. C'eſt, tout ce qui eſt con- 
tenu dans les Articles de 'Envoye de Genes, qui 
furent rejettes par le Decret Imperial, tanguam 
non relevantia Capitula. Mais vous voulez encore 
(s Dize Reponle, pag. 9. . 
Bi ignorer 
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oter la Tranſaction ſucceſſive ſar ce Decret 


entre Ferdinand & la Republique , laquelle 


voyant qu'elle ne pouvoit pas reſiſter plus long- 
tems à un tel adverſaire, offrit enfin de rela. 
cher intẽrinement la poſſeſſion du Final au Mar- 
quis Alfonſe, & de sen tenir au Jugement 
du Roi Catholique, à condition pourtant, 
uod per hanc ipſam oblationem & rela xatio- 
nem, & quecumque acta geſtave eſſent in hoc judisio 
moto contra Rempublicam, quaque inde ſecuta fuiſ- 
ſent nihil juris additum vel diminutum eſſe intelliga- 
tur, nec Majeſtati aut autoritati Imperii, nec liberta- 
ti & juribus Reipublicæ, ſed omnia ſint penitus illæſa 
& miegra , & perinde atque erant amtequam dittum 
judicium eſſot inceprum , condition dont on convint 
expreſſẽment, & qui fut acceptee par Ferdinand 
dans ſon Diplôme du 4 Novembre 1563. od 
ces paroles ſont rapportè es. 

Ferdinand I. racommode avec la République, 
ne voulut pas ſe qualifier Seigneur direct du Final, 
en del&guant ce proces au Roi Catholique ſans la 
proteſtation prealable ; ita tamen quod per commiſ- 
ſionem & delegationem que per nos in hac cauſd fa. 
cienda ſit, juribus ipſius Reipublica Genuenſis non in- 
telligatur cauſari vel eauſatum eſſe quidquid prejudicis 
quoad juriſdictionem & jura que pretendit eadem Reſ- 
publica in difto Feudb. Il conſerva ainſi religieuſe- 
ment ſes droits a la Republique, qui prẽtendoit 

| | que 
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que ee Fief lui appartenoit par le titre mme de 
Seigneur direct; ainſi les Actes de ce Procès n ont 
fait aſſurement aucun tort aux raiſons des Genois, 
Peuvent -ils en avoir enfin une preuve plus forts 
que celle de la reſerve expreſſe, que l Empereur 
Charles VI, qui ẽtoit certainement mieux inſtruit 
que vous des droits Imperiaux , leur fit de ces 
memes raiſons dans le Contrat de vente du Fi- 
nal. (6) : 

Je pourrois enfin vous apprendre que la Ré- 
publique retrouva dans le Roi d'Eſpagne un rival 


tres-puiſſant,au lieu d'un Juge indifferent. Ce Prin- 


ce qui defiroit ardemment Yacquifition de ce Mar- 
quiſat , tacha au commencement de sy introduire 
en ſe faiſant charger par! Empereur Rodolphe II. 
du ſoin d'en garder les Fortereſles ; ce n'eſt pour- 
tant pas, comme vous dites, une garniſon Mila- 
poiſe qu'il devoit employer a les garder, mais (7) 
nullius alterius tum in Capite, tum in Membris quam 
Germanice nationis. Il ſe fit enſuite ceder ce Fief 
par le dernier Mazquis du Final Andre Carretto, 
(8) 2 qui il fit les plus grandes promeſſes, & il en 
obtint en dernier lieu les Inveſtitures (9) de! Em- 
pereur Matthias, Si vous aviez remarquez parmi 


(6) Corps Dipl. Tom. VIII. Part. I. pag. 405. 
(7) Dit Corps Dipl. Tom. V. Part. I. pag. 365. 
(8) Dit Corps Dipl. Tom. V. Part. I. pag. 176. 
(2) Dit Cotps Dipl. Tom. V. Part. II. pag. 328. * 
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les rẽponſes qui furent données à IEnvoyt de 
Genes par Rodolphe II. le 18 Aoiit 1579. dans 


le Corps Diplomatique Tom. V. Part. I. p. 3 65. 
toutes les oppolitions que la Republique fit dans 
ce tems-la pour barrer le deen du Roi Catho- 
lique, vous auriez vi que fi elle ne fit pas uſage 
de la Delegation Imperiale , c'eſt que ſon Juge 
Ecoit devenu ſa Partie, & qu'elle ſe reſervoit 2, 
faire valoir ſes raiſons daps des tems plus heu- 
reux; ce que lui eſt rẽuſſi auprès de Empereur 

Charles VI. poſſeſſeur. & enſuite ceſſionnaire des. 
Etats appartenans à la Couronne d' Eſpagne en 
Italie. 


Laiſſons une fois "I: inutile de tous.ces: 


dies titres. Vous ignorez, ou du moins vous 


faites ſemblant d'ignorer Hiſtoire des Pais qui. 


vous environnent ; je ſuis trop Eloigne de 1'Italie 
pour enetre bon Juge, & n'en ſuis point inſtruit 
par mon Ami de Genes dans fa Lettre du 4 Jan- 
vier 1744. a laquelle vous vouliez peut-erre rẽ- 
pondre. Le Contrat ſolemnel de vente du Final, 
(xo) que Empereur Charles VI. fit a la Repu- 
blique Tanne 171 3, eſt bien dans un autre jour. 
Vous vous flattez en vain de faire douter de ſa va- 
lidite, en imaginant que le Final ne pouvoit @tre 


ſeparẽ de! Etat de Milan, ou que la ſẽparation & la 
(0) Corps Dipl. Tom. VIII. Pare, L. pag. 405. 


* 
* 


vente 


— 
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vente de ce Fief manquoit des conſentemens de 


elit néglige le conſentement de I Empire au cas 


{ 15) ; 


Empire, qui ſont ordonnes par les Capitulations 
Imperiales aux Articles X. & XI, ſur Valienation 
des Fiefs. 

Ce manque de conſentement ſeroit veritable 
ment d'une grande conſẽ quence; & quoique Char- 
les VI. ſoit engage dans Vinftrument de vente 
de les obtenir , ſi qui neceſſarii eſſe poſſunt, & que 
cette obligation ſoit paſſee ala Reine de Hongrie , 
qui doit remplir les promeſſes de ſon auteur, je 
ne pourrois pas revenir de mon ẽtonnement, ſi on 


qu'il eũt EtE nẽceſſaire, reflẽchiſſant à la religion 
du feu Empereur, & à tous les mouvemens que 
la Republique s eſt donnes auprès des plus gran- 
des Puiſſances de ! Europe pours aſſurer une ac- 
quiſition qui lui toit fi importante. 

Jai pareouru avidement cette longue partie 
de votre Réponſe, (11) od vous faites les plus 
grands efforts pour me prouver union du Mar- 
quiſat de Final à I Etat de Milan: union dont vous 
pretendez que Maximilien 1. traga le plan avec 
beaucoup de ſoin, & que IEmpereur Matthias 
exẽcuta dans les Inveſtitures qu'il donna du Final 
a Philippe III. Roi d' Eſpagne le 4 Février 1619. 
dans lidee (12) ut Feud um Finarienſe cum Medio- 


(11) ReEponſe du Gent. pages 11. 12. 13. 14. 15. 
(13) Corps Dipl. Tom. V. Part. II. pag. 328. 
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Lanenſe conjungatur & uniatur, Je ne me ſuis point 
amuſe a examiner les faits, que vous cites , 
Sls exiſtent, ni les conſequences que vous en 
tirez, qu il ne laiſſe aucun doute que ce Reglement ne 
doive &rre fable & permanent, & qu'il ne ſoit inter- 
dit a l iuveſti de l enfraindre à ſon gre; (1 3) Je mat- 
tendois avec impatience a quelque Loi, Sanction 
Pragmatique, ou Recks de Empire qui eũ con- 
firmẽ une telle union, & qui Veut rendu inviola- 
ble meme aux Empereurs conſecutifs ; je m'at- 
tendois du moins que vous auriez tache de prou · 
yer par de bonnes raiſons pourquoi un Empereur 
pouvoit tout ſeul rẽunir deux Fiefs , & pourquoi 
un autre ſucceſſeur dans ! Empire, Seigneur utile 
& direct de ce meme Fief, ne pouvoit plus le deſu- 
nir, & en donner ſeparẽment Finyeſtiture ſans lau- 
torite des Colleges de Empire. 

Je vois qu'il vous eſt difficile de vous tirer d'un 
mauvais pas, & qu il faut qu un Anglois vous ap- 
prenne qu en tout tems les Empereurs tout ſeuli 

ont été les maitres de regler, & donner 4 leur 
gré Inveſtiture des Fiefs d' Italie, qui ſont aliẽ- 
n&s d'un Vaſſal a l'autre, ou dtvolus au Maitre 
direct, lorſqu ils viennent à vacquer; & que les 
capitulations Imperiales aux Articles X & XI; 
que vous citẽs, recommandent au ſeul Chef de 


(13) Denen » Page 17. 
Empire 


> eo 

Empire le ſoin, & la conſervation de ces Fiefs 
Eloignes de Alemagne par la voye des Inveſti- 
tures , qu il croira les plus convenables ( 14), 
ſecundum occurrentium caſuum opportunitatem. Vous 
pouvez lire dans votre Corps Diplomarique I'In- 
veſtiture de Etat mème de Milan donnee a Phi- 
lippe II. Roi d'Eſpagne par Charles V. lorſque 
ce Duche fut vacant par la mort de Frangois 
Sforce : Vous en verrez pluſicurs autres aux 
Ducs de Matitoue ; à pluſieurs Princes & Sei- 
gneurs d'Italie, & particulièrement les Inveſti- 
tures du mème Marquiſat de Final au Roi d'Eſ- 
pagne, qui furent toutes données par les ſeuls 
Empereurs ſans le moindre conſentement de 
Empire; ce qu'on a pratique pendant pluſieurs 
ſiecles, peut ainſi vous detromper / Si vous ne 
ſcavez pas conſulter les Ecrivains Allemands mè- 
mes (15) les plus jaloux des droits de I'Empi- 
reg ils vous diront tous que VArticle X I. des 
Capitulations Imperiales ne regardent pas les 
Fiefs de Empire en Italie, & que le pouvoir 
des Empereurs fur ces Fiefs a toujours ẽtẽ libre 
& independant. 

11 eſt done hors de doute qu'il ne manque à 
[alidnation du Final aucune des ſolemnités re- 


***(t4) Capitul. de Charles VI. pag. 20. 
(15) Itter. de Feud. Imper, Sap. 25. S. 15. 
Carolus Otto Tillius ad Capitylat. Caroli VI. 
Artic. 11. Edit. Fraucofurt. ann. 1717. 
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quiſes par le Droit des Gens & par les Conſt? 
tions de Empire; que rauguſte Vendeur, qui 
rẽuniſſoit en lui les deux titres de Seigneur utile 
& direct, exprimes dans Iinſtrament de vente 


(16) ex omni nobis uti ejuſdem Aarchionatus 


Domino utili ac direcko Imperatoria facultate, quovis 
alio nomine jure &c. Etoic le maitre de diſpoſer du. 


Fief fans le conſentement de I Empire. C'eſt 


donc en vain que vous avez fonde vos eſperances 
fur le Diplome de Matthias, & ſur l'union des 
deux Fiefs pour ebranler la vente du Final. 

Je conviens avec vous que I Empereur Matthias 
(17) ayant A cœur la conſervation du Milanois 
dans la Branche Autrichienne d'Efpagne, & lac- 
cès que les Eſpagnols pouvoient avoir par la 
voye du Final, & par la Mer a PEtat de Milan, 
& meme encore par d autres raiſons, ſe ſoit de- 
termine a, inveſtir Philippe III. de ce Marqui- 
ſat > & 2 en regler la ſucceſſion dans fa poſtegzte 
dans I intention d'unir a I'Etat de Milan ce Fief , 
qui ctoir d'une ſi grande commoditè a V'Eſpagne 


pour ſecourir ſes Etats d' Italie: Mais comment 


cela peut- il regarder le Roi de Sardaigne ? Le 
motif de cette union Etoit ceſſe en 1713. puil- 


que VErar de Milan &toit poſlede'par I'Empe<- 


reur Charles VI, & le Royaume d Elpagne e etoit 


(16) Corps Dipl. T. P. I. pag. 405. 
(1 7) Corps Dipl, 1. Vs P. II. Pag · 328. 7) 
= paſle 
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paſſe ſous la domination de la Maiſon de Bour- . 


bon: L*Empire, qui n'a jamais eu tout ſeul, & 
qui maura jamais apparemment de forces mari- 
times, n'ayoit pas beſoin du Port de Final pour 
conſerver par cette voye le Fief de Milan: Ainſi 
ni Pun , ni fautre des deux motifs qui dẽtermi- 
nerent Matthias a Vunion des deux Fiefs, n'exiſ- 
totent plus au tems que Charles VI. vendit le 
Final; & en tout cas ils ne peuvent jamais regar- 
der le Roi de Sardaigne. 

La pretendue union de IEtat (18) de Mi- 


| lan & du Final, & Tordre de ſucc&der dans ce 


Marquiſat, qui fut etabli dans VInveſtiture de 


1619. 1 regarde uniquement la poſterite de 


Philippe III. Roi d'Eſpagne , & premier inve- 
ſti: Ainſi dans la ſuppoſition meme que les ti- 
tres publics par le Roi de Sardaigne pour ſucce- 
der dans le Duche de Milan, & avoir la prefe- 
rence ſur Charles VI. & ſes deſcendans fuſſent 
bien fondés, ce Roi n'auroit aucun droit ſur le 
Final, puiſque chacun de ces deux Fiefs a fon 
ordre propre & particulier de ſucceſſion. Par 
FInveſtiture de Charles V. les deſcendans du 
Roi Catholique Philippe I I. ſont appelles à la 
ſucceſſion de Etat de Milan, & c'eſt de fa fille 
I Infante Catherine que le Roi de Sardaigne 
deſcend ; au contraire , il eſt exclu de la ſuc- 


(is) Rouſſet Recueil Hiſt, Tom. 16. pag. 3 50. 
* C ij ceſſion 
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ceſſion du Final bornee expreſſẽment par le Di- 


plome de Matthias a la poſterité ge Philippe 


III. I eſt donc manifeſte que Iugipn du Final 
3 Etat de Milan n'eſt nullement favorable au 
Roi de Sardaigne, puiſque cette union ne fut 
pas aſſurẽ ment Etablie par Matthias, & ne pu- 
voit pas s ẽtablir en faveur de ceux qui n'etoient 
point compris dans une & dans autre Inveſti- 
ture, & qui navoient pas droit de ſucceder 3 
run & à Vautre Fief. 
Vous trouvant neanmoins engage à avoir re- 
cours à toute ſorte de ruſes pour ẽtendre ſur Fi- 
pal les droits que le Roi de Sardaigne pretend 
avoir, comme il eſt dit ci-deſſus, ſur VEtat de 
Milan, & n'en pouvant venir à bout qu'en prou- 
vant que Final eſt tellement uni a ce Duché, 
que la ſucceſſion en ſeroit ouverte a quiconque 
auroit droit audit Duche en vertu des Inveſtitu- 
res les plus anciennes, vous avez tiche avec art 
de fonder la premiere origine de cette union ſur 
un Diplome de Maximilien I. date dy 18 Fe- 
vrier 1500. | 
Il neſt pas douteux que ce Diplome prouve- 
roit & merveille ce que vous vous tes propoſe. 
Pour garantir & defendre le Marquis de Final 
des dommages & des riſques qu'il a ſouffert, & 
qu'il a craint (tum ob varios bellorum eventus ; 
quam ab ſyorum cenſanguineorum contra ipſum diſcor- 
8 Aa) 
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£23) 


dis ) ſur ſes propres inſtances, & avec le con- 


ſentement du Due de Milan, (4) on y voit cet- 
te union ordonnte, Final incorpore , & aſſujet- 
ti au Duche de Milan ; Le Marquis prete ſer- 
ment de 4fadelite en qualité de Vaſſal au Duc, & 
celui-ci comme Souverain immè diat promet de 
lui en accorder Inveſtiture , & 5 'aplige a le de- 
fendre en toute occaſion, 

Jaurois pourtant ſouhaite qu/avant d'avoir al- 
legue ce Diplome, & avant de vous etre engags 
Jen faire la baſe de votre édifice, vous euſſiez 
ſonge 2 men prouver Texiſtence. Il ne me pa- 


roit pas que vous en ayiez d' autre notion que 


celle que vous en fournit le Corps Diplomartique, 
ou vous le trouvez enregiſtre T. 3. P. 1 1. pag, 
439. Jy ai cependant remarque avec une ex- 
trẽme ſurpriſe que cet Extrait, dont vous faites 
tant de parade, eſt {igne par trois Notaires, qui 
avouent clairement qu ils Vont tire d'un certain 
Privilege, qui avoit Vair authentique, & qui leur 
a &tE montre le 15 Janvier 1579. dans le Village 
de IAltare, Ils ne diſent point qu ils ayent eu 
ordre d'en faire la capie, ni qu'il leur en ait &t6 
faite aucune inſtance; & ne nomment pas plus 
par qui il leur a ere prèſenté. 


Mon ſoupgon s eſt beaucoup augment en 116 


(%) Corps Dipl. T. II p. 2. pag. 439. 


flechiſſant 


Weng 

Aschiſſant que le (b ) Duché de Milan en 1 1 5602 
Etoir actuellement poſlede par Louis XII. qui en 
avoit chaſſe precedemment Louis- Marie Storce 3 
que pluſieurs tentatifs (c) que celui - ci fit au 
mois de Février de la meme annëe pour s'en re- 
mettre en poſſeſſion, n'aboutirent pour lui qua 
etre fait priſonnier par ſes Ennemis, & condui 
en France, od il finit ſes jpuis après neuſ annees 
de priſon (4). & qu il etbir par conſequent hors 
de toute vraiſemblance que dans des circonſtan- 


ces auſſi critiques, Maximilien I. Peur choiſi pour 


la conſorvation & la defenſe du Final; & qu en 
incorporant ce Marquiſat au Duchè de Milan il 
eũt voulu en donner le ſoin aux Armes Frangoi- 
ſes, & augmenter par hy leur puiſſance & leurs 
forces, qui ẽtoĩent ſi redouttes en Italie. 

Vous pritendez dans votre rẽponſe que fi Tu- 
nion portee au Diplôm en queſtion n'eut pas 
d'abord fon entier effer, on ne doit Pattribuer 
auv'aux troubles dont Tlralie fut agitce , & aux 
differentes revolutions; qu eſſuya “Etat de Mi- 
lan dans le tems de real XII. & de Frangois I- 
qu'on ne perdit jamais de vue cette union ; mais 
que meme auſfſi-t6t que la FamilleSforce fut ctein- 


4) Rerum Italicarum Serip. T. 24, pag. 100. 122. 
123. 

(c) Dit. Tom. 24. pag. 136. & ſe ſeg. 

()- Dit. Tom: 24. pag. 151. 595. N 
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te; & le calme rétabli dans le Ducks de Milan 
par Inveſtiture qui en fut donnee à Philippe 
II. on penſa à Veffetuer ; & les preuves que vous 


en apportez, ſont, que les Marquis de Final ob- 


tinrent une Garniſon Milanoiſe , qu André Ca- 


retto le dernier de ces Marquis ticha de le ven- 
dre audit Roi; que les Empereurs Maximilien 
I, & Rodolphe I I. concerterent, & promirent 
que Final ſeroit garde par des Gardes Milanoiſes : 
& enfin que I Empereur Matthias eut intention 
de mettre le ſceau à cette union, en 'conferant 
Final à Philippe III, Torſqu'a Vextin&ion de la 
Branche Caretto qui en Etoit auparavant inve- 
ſtie; il ſe trouva devolu 2 “ Empire. 

Si vous aviez adopte les obligations 4 Ecrixin 
ſincere & ſans paſſion, vous m'auriez averti au 
lieu de cela, que ce Diplõme neut dans aucun 
tems la moindre execution ; que les Empereurs, 
les Ducs de Milan, & les Seigneurs de 1a Maiſon 
Carretto s expliquetent en toute occaſion, & agi- 
rent toujours de; fagon à faire comprendre, que 
bien loin d'en avoir aucune connoiſſance, ils 
Etoient parfajtement inſtruits que Final n'avoit 
jamais été aſſujetti ni incorporé au Duché de 
Milan, & étoit au contraire tqujours' demeurs 
ſoumis a1 Empire. | 

'Dites-moi , je vous prie, ſ dans le grand nom- 

| geg. 1 214 1 bra 


J Wd Yew bu . 
Ia bd po oF IF —— 6 
bs, * . * * E — * =_ = iy * gd ap = nn ® 
1 of "A £ 1 PF) * 5 v3F4 . * » AF FE Co Þag = Fo 1 0 1 
5 ks Tag Le br % »; / ——» ''#. A. ty WIS EY rey 8 ou 
1 4 be A = Ih.- of —— Th. as . 7 1 enen 3 Y- „ 


L241 

bre d'Inveſtitures (e) de Etat de Milan quĩ ont 
&te-accordees depuis 1500 juſqu'a préſeniit, it 
vous en eſt tombèe entre les mains une ſeule, ou 
Ton ait imagine de comprer Final parmi les Fiefs 
unis & dependans de ce Duche? Feuilletez vos 
Archives: faites-y les recherches qu il vous plai- 
ra; vous n'y trouverez certainement aucune In- 
veſtiture de Final accordée par les Ducs de Mi- 
lan, ni aucun autre document qui prouve qu ils 
Sy ſoient jamais ingeres en qualité de Souverains 
immè diats. Car quoiqu'il ſoit yrat que le Roi Phi- 
lippe II. en 1579. (F) ſe ſoit tharge du ſoin d'en 
munir le Chateau , nommé de Govone, it eſt 
pourtant auſſi très- vrai que c'eſt par ordre, & au 
nom de FEmpereur qu'il Ia execute, & ſeule- 
ment pour le tems que S. M. I. le trouveroit bon. 

Mais fans-m'etendre davantage là-deſſus, les 
ſeules conndiſſances que vous m'avez donness tant 
de la vente que le Marquis Andr Carretto ticha 
den faire en 1598. que de PFInveſtirare accord 
par I Empereur Matthias au Roi Philippe III. en 
1619. mont c videmment convaincu que les Em- 
pereurs, les Dues de Milan, & les Marquis de Fi- 
nal ont toujours ignoré le Diplòme en queſtion; 
qu apreès les rẽyolutions que i Etat de Milan avoir 


(e) Lunig. Cod. Ital. Diplom, Tom. H, pag. $106 514. 
$34: 935 547. 576. 578. 523. 
J) Corps Dipl. Tom. V. part. 1. pag. 365. 366. 


elluyces , 


[251 
eſſuytes, & qui furent terminees par PInveſtiture 
de Philippe II. du 5 Juillet 15 6. (g) ils none 
nullement penſe à effectuer union porte audit 
Dipl6me ; & qu'au lieu de cela ils ſe ſont toujours 


conduits de fagon à nous convaincre enticrement 
que ce Dipld6me na jamais ſubſiſté. 


Il eſt hors de doute que ſi incorporation & 
Vaſſujettiſſement du Final à VEtar de Milan établi 
par ledit Diplôme ſubliſtoit, toutesfois que par 
la mort du Marquis Andre , la Branche inveſtie 
ſe ſeroit ẽteinte, ce Marquiſat devoit etre nẽceſ- 
ſairement devolu aa Roi d'Eſpagne , à qui le Du- 
che de Milan appartenoit, De meme, ſi le Mar- 
quis André, unique reſte de cette Branche, ſe 
trouvant d&ja ige, & ſans aucun eſpoir de poſte- 
rite , vouloit le remettre d'avance entre les mains 


de Philippe II. iln'ttoir pas neceſſaire qu'il en de- 


mandir le conſentement a I'Empereur, ni S. M. I. 
n'etoit pas en droit de sy oppoſer. D'od il sen- 
ſuit que {i au contraire, ſelon ce que vous avez la 
bonté de nous dire, le Marquis André n'a pas 
ole tranſporter ſon Marquiſat au Roi d' Eſpagne 
comme Duc de Milan, ſans la reſerve du conſen- 
tement Imperial ; & ſi PEmpereur Rodolphe lui 


en a expreſſẽment defendu la vente; fi apres la 
mort du Marquis André, I'Empereur Matrhias . 


( £ ) Lunig. Cod, Ital. Dipl. Tom. I. 20 31. 
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au lieu de reconnoitre Final dẽvolu au Duchs 
de Milan, I'a expreſſement declare & ſuppoſe de 


yolu à Empire, & a pretendu en inferer Vunion 


au Duch& comme choſe tout-i-fait nouvelle, & 


qui navoit pas encore ẽtẽ execute, nous demeu- 
rons convaincus par toutes ſortes d endroits que 
le prẽtendu Diplome eſt un Ecrit imaginaire & 
apocrif, & dont vous ne pouvez attendre d autre 


fruit que la honte de Vavoir allegue, 


Tachons de mettre dans un plus grand jour lab- 
ſurdite de vos projets: ſuppoſons un moment que 
reellement le Final ſoit uni a perpetuite a ! Etat 
de Milan, & regardons-le comme un Membre in- 
ſeparable de ce Duche , quel avantage pourriez- 
vous tirer pour votre Parti d'une imagination 
auſſi peu fondee? Le Roi de Sardaigne exclu de 
h ſucceſſion du Final, n'eſt pas en poſſeſſion du 
Duche de Milan, auquel Duche nous ſuppoſons 
lie le Final. Dans Particle 3. du Traite de Worms 
il a meme renonce pour toujours à ce Duche en 


fayeur de la Reine de Hongrie & de ſes ſucceſ- 
ſeurs; la Reine de Hongrie elle- meme n'auroic pas 
eu le pouvoir dans votre ſyſtẽme, pas plus que ſes 


predeceſſeurs, de rompre Iinviolable nœud de 
deux Fiefs ; & par une conſequence Evidente n'au- 


roit pu faire paſſer dans le Roi de Sardaigne aucun 


droit depretendre au Final, & de Ven detacher. 
Mais il vous importe fort peu. Monſieur, de 
conſerver 
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conſerver runion de ce Fief avec Etat de Milan, 
vous voudriez la conſerver avec les parties qu'on 
en a d&tachdes en faveur du Roi de Sardaigne, & 
non pas avec le tout. Parcourant dans ce point de 
vũe des Diplomes Imperiaux qui vous ſont inu- 
tiles & meme contraires, vous achevez vos diſ- 
cours avec cette belle maxime qui eſta Tarticle 
X. du Traite de Worms: wil importe à la cauſe 
publique que le Roi de $ardaigne ait une communic a- 
tion immediate avec la Mer & avec les Puiſſances 
Maritimes. (19) Vous revenez ainſi au titre que 
vous aviez adopte au commencement , de s empa- 
rer des biens d autrui, parce qu'ils nous convien- 
nent. 

Voila le ſeul coup que la circonſpection de la 
Republique, & la ſageſſe de Charles VI. ne pou- 
yoient pas prevoir, n'ayant rien oublie d'ail- 
leurs de tout ce qui pouvoit affermir un Con- 
trat, par lequel on mettoit à Fabri des vaſtes 
deſſeins de la Maiſon de Savoye un Fief d'une 
telle importance. Ce ſage Empereur regardoit de 
ce tems-là le Roi de Sardaigne comme un Vaſſal 
qui pouvoit ètre un jour tres-dangereux à “Em- 
pire, aux Etats d' Autriche, & a I'equilibre de 
Italie; il connoiſſoit auſſi par combien de mo- 
tits de juſtice & d'<quite le Final Etoit du aux 


( 19 ) Dite REpe pag. 17. 
Dij Genois; 
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Geriois ; il crut ainſi par une vente ſolemnelle de 
pourvoir aux interets de I'Empire, de ſa Maiſon, 
& de ! Etat de Milan, aux juſtes ſollicitations de 


la Republique, & au beſoin dont il etoit preſſe, 


Le principal but de ſes precautions fut (20) Tu- 
tamen ſacri Romani Imperii ipſiuſque noſtri Ducatiis 
Mediolanenſis. Il ſgavoit avec quelle exaCtitude , 
& avec quelle religion la République conſer- 
yoit les Fiefs & les Droits de / Empire, & que le 
Final au pouvoir de la République auroit ſervi 
comme auparavant à la ſurete & utilitè du Duche 
de Milan. Ayant donc trouve un Acheteur , qui 
Etoit parfaitement à ſon gre, il regarda cette aliẽ- 
nation comme la plus convenable, & neceſlaire 
dans le meme tems pour ſe procuter haud leve pe- 
cunie ſubſidium , dont il avoit alors un beſoin ex- 
treme pour la Guerre que I Empire & lui avoient 
avec la France. | 

Tout le monde gait que dans le mois d'Aofit 
1713. preciſement quand le Final fut ven- 
du, la paix d' Utrecht venoit d'etre conclue; 


que Empire & la Maiſon d' Autriche, qui n'a- 


yoient pas voulu s' conformer, ſe trouvoient ſans 
Allics; que la France ayant fait paſſer le Rhin à 
ſes Armees, ils ſe voyoient dans un grand dan- 
ger; & qu'on ne parvint a le diſſiper, & a ren- 
dre la paix generale que par la convention con- 


(20) Corp. Dipl. Tom. 8. part. 1. pag. 405. 
clus 


F RR A AO ñ̃ ͤ V;l oo 


1 CR IN TT Wong pos. oo. 


29 
clue à Raſtadt entre le Prince Eugene, & le Ma. 
rechal de Villars le 6 Mars 171 4. (21) | 

Vous badinez pourtant tranquillement ſur un 
danger auſſi preſſant de l Empire: Vous avancez 
que Vargent des Genois ne fut d' aucune reſſour- 
ce pour la defenſe de l' Etat de Milan, qu'on 
avoit deja mis en ſurete par le Traite de Neutra- 
lite, ſigné le 6 Mars 1713. Ne croyez-yous pas 
que ſi l Empereur Charles VI. evit ſuccombe en 
Allemagne, il auroit pu craindre pour ſon Duche 
de Milan? Je vois qu'on avoue pourtant dans la 
Deduction des Droits de la Royale Maiſon de Sa- 
voye ſur le Duche de Milan, imprimee année 
1741. que la ſeule crainte d'un Concurrent auſſi puiſ- 
ſant que Petoit alors le Chef de I Empire, avoit em- 
peche le Roi de Sardaigne de faire valoir ſes pre- 
tentions ſur le Duche de Milan du vivant de 
Charles VI. (2 2) 

La vente du Final a ete donc conclue avec 


toutes les clauſes les plus fortes, & les plus capa- 


bles d'en aſſurer la validité. L'Empereur Charles 


VI. engagea ſa parole & celle de ſes Succeſſeurs 


aux Etats, Titres & Dignites dont il étoit reve- 
tu, de la maniere la plus inviolable; & il promit 
une Eviction perpetuelle , enm in finem bona noſtra 
& ſucceſſorum ad promiſſorum implementum obligan- 


(21) Corp. Dipl. Tom. 8. part. 1. pag. 415. 
(22) Rondlet, Recueil Hiſt, Tom. 16. pag. 35 1. 
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tes. Vous voyez de là sil peut Etre jamais permis 
a ſes ſucceſſeurs de conteſter cette alienation , 
comme ayant été faite 2 leur dẽſavantage, parce 
qu'ils ſe trouvent compris dans I'Inveſtiture de 
Matthias, ou par tout autre titre quelconque. 
Vous devez au contraire ètre perſuade que ſi la 
Reine de Hongrie, comme heritiere de Charles VI. 
a ſuccede aux biens, Royaumes & Etats heredi- 
taires de ſon pere, elle doit egalement ſuccẽder 
à ſes engagemens, & ne peut pas combattre le 
Contrat paternel par des droits particuliers, ſup- 
poſe meme qu'elle en eũt; & qu'elle ne peut faire 
paſſer dans le Roi de Sardaigne des actions qu'el- 
le meme ne peut pas exercer; quelle doit s ac- 
quitter de ce que ſon pere a promis „& qu'elle eſt 
engagee par des liens reſpectables de juſtice & 
d ẽquitẽ a conſerver le Final a la Republique con- 
tre tous ceux qui pourroient y pretendre. Les 
precautions & les ſoins des Contractans ne ſe 
bornerent pas la; la Republique voulut encore 
affermir une acquiſition ſi importanre par la ga- 
rantie des plus grandes Puiſſances de! Europe, & 
VEmpereur dans cette ſeule vue promit (2 3) ope- 
ram non vacuam dare, & cum effectu agere ad hoc, ut 
in futuris pacis comitiis inter alios Status nobis in Ita- 
lia aſſignandos , exprefſe meutio fiat ſupradicdli Mas- 


(23) Inſtr. Vendit, Art. I . 
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rhionatis Finarienſis. Vous dites qu'il tint fa pat 
role dans le Traite de Vienne & de Londres (24); 
mais voulant eviter I'illation de mon ami Genois ; 


que toutes les grandes Puiſſances de ! Europe, & 


I'Angleterre en particulier, ont garanti Vacquiſt- 
tion du Final a Republique, vous nous citez le 
texte du Traite de Londres tronque; & en paſ- 
ſant ſous ſilence les garanties des autres Con- 
tractans, vous parlez ſeulement de celle de I'Ar- 
ticle VII. entre YEmpereur & le Roi d'Eſpagne. 
Eſt-ce par des traits {1 peu mEnages d'une mau- 
vaiſe foi manifeſte qu'on a ſeduit notre Miniſtre, 
& qu'on lui a fait ſigner VArticle X. du Traite de 
Worms? Le Traité de Londres du 2 Aout N. S. 
1718, (25), quoique partage en pluſieurs Arti- 
cles, n'eſt- il pas un ſeul Traite ? Les conditions 
avec leſquelles les autres Puiſſances doivent y 
concourir, n'y ſont elles pas reglees? N'y a- t- on 
pas concerte que le Roi d Eſpagne doive renoncer 
en faveur de IEmpereur Charles VI. omnibus Juri- 
bus, Regnis & Provincus in 1talia que olim ad Monar- 


chiam Hiſpanicam pertinuerunt, quos inter Marchio- 


natus Finarienſis, à ſus Majeſtate Ceſarea Reipubli- 
ca Genuenſi anno 1713. ceſſus, diſertè quoque com- 
prehenſus intelligatur. Dans la derniere partie de ce 
Traite enfin, I'Angleterre & les Etats Generaux 
62 Dite Reponſe , pag. 2 3. & 24. | 


25) Corps Dipl. Tom. VIII. Part. I. pag. 332. 
| n'ont- 
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t*ont- ils pas promis à FEmpereur Charles VI, 
avec la France, (26) tutari, & ut aiunt guaranti- 


iare ejuſdem Provincias , Regna & Jura, que modo 


poſi idet , aut vi hujus Tractutũs eidem obvenient tam 
in Germania quam in Belgio & Italiã. 
Pourquoi les Hauts Contractans convinrent- 


ils que le Marquiſat de Final cede par Char- 


les VI. à la Republique, fut expreſſement com- 


pris parmi les Droits, Etats & Provinces que le 
Roi Catholique en vertu de ce Traite, devoit re. 
noncera T'Empereur? Ne voyez-vous pas qu'ils 
vouloient par. l le comprendre dans leur garantie 
des Etats, Droits & Provinces qu mod), c'eſt-à- 
dire au tems du Traite, 'Empereur Charles VI. 
poſſidet aut vi hujus Tractatùs eidem obvenient ? 


Charles VI. le 2. Aout 1718. Etoit-il en poſ- 
ſeſſion des droits, en vertu deſquelles il avoit ven- 
dule Final, oudevoient-ils, vi bujus tractatus eidem 
obvenire, par la renonciation du Roi d'Eſpagne ? 
Dans Fun & dans Tautre cas, vous étes le maitre 
de choiſir ce que vous aimez le mieux; il yous 
faudra toujours avoüer que les ſuſdits titres & 
droits ſont compris dans la garantie des grandes 
Puiſſances Contractantes, puiſqu'elle s tendoit 
a tous les Etats & droits, que Charles VI. poſle- 
doit en Italie, aut vi hujus Tractatus eidem obvenient. 


(26) Corps Dipl. Tom. VIII. Part. I. pag. 534. 
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Oe eſt ſans fondement que vous faites ſemblant 
de craindre que le Final ne ſoit pas en ſuretẽ au 
pouvoir de la Republique ; qui en a detruit les 
fortereſſes, Tranquilliſez-vous en rẽflechiſſant 
qu'elle en eſt en poſſeſſion depuis plus de trente 
ans au milieu des guerres & des revolutions, dont 
Titalie a ét agitée. 

On ne voit pas juſqu'au Traite de Worms, 
qu aucune Puiſſance ait forme des pretentions ſur 
le Final. L'Eſpagne en a approuvee & garantie 
la vente dans le Traite de Londres, & enſuite 
dans celui de Vienne; la France en eſt auſſi ga- 
tante, & les Puiſſances Maritimes ſont engag&es 
par leur garantie & par leurs interets à le conſer- 
ver 2 ſon Poſſeſſeur legitime. Il n'y a que le Roi 
de Sardaigne que la Republique puiſſe craindre, 
quoiqu' il ſoit oblige à cette meme garantie par 
fon acceſſion au Traite de la quadruple Alliance. 
Je ne ſgaipas ſi vous pourriez 6galement tranquil- 
liſer nos veritables Anglois, qui ne ſe preteront 
pas volontiers au deſſein qu on a forme d'ttablir 
le Commerce, & la navigation du Roi de Sardai- 
gne par la conſtruction d un nouveau Port pres 
du centre de ſes Etats, & peu Eloigne du Port de 
Genes. Vous ſgayez qu'une nation commergante , 
& une Puiſſance Maritime ne peut pas enviſager 


de telles vũes avec indifference, Vous vous flattez 
en yain 
E 


t 361 _ 
den win Ken dẽtourner nos regards , en badinant 
( 27. ) fur la Marine naiffente flows an mays me- 
nace d&ja dans le Final. 3 37 
Mlais on {Gait encore parmĩ nous par les anciens 
monumeus quelles 6tojent les forces maritimes de 
1a Ligurie, & la ſuperiorite qu elles ont eue dans la 
Mediterann&e. On trouve encore aujourdhui dans 
Etat de Genes aſſeʒ de Matelots pour ac quipper 
des Eſquadres nombreuſes; an y trouve Vart & 
Jes connoiſſances pour conſtruire & manceuvrer 
Jes Vaiſſeaux; & il ne manque dans la longue 
Etendue de cette Cote, qu une Puiſſance capable 
de mettre à profit les avantages de la Nature, qui 
ait Vambition d'augmenter ſes forces par les ri- 


de le faire fleurir par des Traités avec les Barba- 
reſques, & en &tabliſſant des Compagnies dans le 
Levant & dans les Indes. Peut- on reſuſer ces 
qualites Eminentes au Roi de Sardaigne ? Les An- 
glois yerraient alors, {i pour la paix & pour la 
guerre, le Port franc du F inal leur ſeroit auſſi 
avantageux que celui de Genes. | | 

La conſtitution preſente de la Republique , la 
decadence de ſon Commerce trouble par les Cor- 
faires Afriquains , c qui ſe borne actuellement 2 
fournir ſes Marchandiſes à une partie de I interieur 

1279 Dit Rep. Pag. 3a. 
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cheſſes que le Commerce produit, qui ait à cœur 


da 


6666 
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de IIealie, nous a A1 les maĩtres de preſque 


tous les frets de la Mediterrannée. Nous retrou- 
yons en tout tents dans I Etat de Genes un au 


prẽt a ſournir tout ce dont nous avons heſoin pour 
patre Commerce & pour nog Armtes , comme 
I'Amiral Matheus1a-exptriments en dernier lieu, 
meme apres ce Traite de Worms, qui doit erg 
regarde avec horreurparles Genois. 

Quel avantage pauvons-nous avoir 4 ruiner par 
Farticle X. un Commerce qui nous eſt utile, a 
perdre une Republique qui nous eſt attachee & 
qui nous reſpecte, & a Elever ſur ſes ruines une 

nouvelle Puiſſance Maritime, qui s emparant peu- 
A-peu du trafic des Mers d' Italie, peut amener ſa 
grandeur au- de- la des bornes que nous imagi- 
nans aujourd'hui? 


Ces dangereuſes ſuites du Traite de Worms ne 


ſont pas les ſeules qui s oppoſent aux interets de la 
Grande Bretagne. Il peut arriver que cette malheu- 
reuſe Republique ẽtant expoſce par la perte du Fi- 
nal à toutes les violences, quelle ne pourra plus re- 
parer, & privèe de tout Commerce & de tous les 
moyens qui la font ſubſiſter aujourd hui, tombe 
neceſſairement dans les bras de celui qui veut I'op- 
primer. 11 peut arriver auſſi qu anime par cet 
inſtinct que la Nature inſpire, quand il Sagit de 
ſe difendre & de ſe conſerver, elle cherche à Evi- 
ter par le ſecours de la Maiſon de Bourbon le 


ſort cruel dont elle eſt menace. Te 
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